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Télévision

Unmilliondemecs…
parAlainDusart

C’est l’histoire d’un
mec… Coluche en­
tamait souvent ses

sketches par cette formule.
L’histoire d’unmec…Mort. Un
quart de siècle plus tard, plus
d’unmillion survivent à la li­
sière de l’hiver avec les Res­
tos du cœur. La campagne de
solidarité est à peine lancée
et, déjà, le cap dumillion de
repas quotidiens vient d’être
franchi. Dix ans après le dé­
but en 1996, les Restos ser­
vaient déjà plus de 300.000
personnes chaque jour. Sa
dernière émission de radio
s’intitulait « Y’en aura pour
tout lemonde ». Jamais le
clown superstar, avec sa
salopette et son nez rouge,
passémaître dans la négocia­
tion du prix du steak haché,
n’aurait imaginé : la file des

damnés de la crise atteint le
million ! Le fils de « prolo »,
idole des Français, n’avait
pas créé « les Enfoirés » juste
pour les « clodos ». A l’épo­
que, déjà, les politiques in­
ventaient le RMI pour adou­
cir la violence de l’exclusion.
Coluche avait créé les Restos
en s’appuyant partout en
France sur de futursmana­
gers des écoles supérieures
de commerce. Personne ne
prévoyait qu’en 2013, des
étudiants deviendraient
bénéficiaires, aux côtés de
famillesmonoparentales ou
de retraités précaires. Colu­
che a, un jour, exorcisé cette
réalité trop cruelle en lançant
cette blague : « Dieu a dit : je
partage en deux, les riches
auront la nourriture, les
pauvres, l’appétit ».
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EnBelfort

TerritoiredeBelfort
Un budget de 15,7 millions
d’euros pour les pompiers

K Le budget du Service d’incendie et de secours a été voté hier. Parmi
les investissements, la construction de la caserne de Châtenois.
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EnAire urbaine

Aireurbaine
« Dysfonctionnements
graves » relevés à l’UTBM

K La tour penchée, à Sevenans, tangue un peu : l’inspection générale
de l’Éducation nationale et de la Recherche vient de mener un audit.

Belfort : la fibreoptique
équiperabientôt laCab

Début 2014, la Cab va engager des travaux pour relier mairies, écoles et établissements communautaires à la fibre optique. L’objectif est de créer un
réseau Intranet pour développer les nouvelles technologies. Dont le tableau numérique, ici à Cravanche. EnBelfort Photo archives Isabelle PETITLAURENT

Audincourt
TirdeFlash­Ball :
reconstitution
dudrame EnRégion

Maxime:procès
enjuin
JUSTICE L’assassinprésumédeMaximeRoussel,unadolescentde 14ansdont lecorpsen
partie calciné avait été retrouvé le 10 janvier 2012 dans un bois à Etouvans, sera jugé en
juin par la cour d’assises desmineurs à Besançon. EnRégion
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Hôpital Le CHBMparticipera à l’appel à projets de Territoire de soins numérique

Lenumériquea la santé
LE BASSIN DE SANTÉ de
l’Aire urbaine est bien placé
pour devenir un des cinq si­
tes pilotes en France dans le
cadre de Territoire de soins
numérique. Jacques Hélias,
président du conseil de sur­
veillance de l’hôpital et pré­
sident de Pays de Montbé­
liard Agglomération en est
un ardent défenseur. « Notre
agglomération a un atout de
taille avec la présence de
Numerica et l’ouverture
d’un Data center », plaide­t­
il. Le programme Territoire
de soins numérique doit
permettre de soutenir des
projets innovants en matière
de partage et d’échange
d’informations. Les outils
numériques doivent faciliter
la prise en charge coordon­
née des patients à partir de
la médecine de ville et tout
au long du parcours de soins
(établissements de santé,
secteur médico­social).

Concrètement, cela signifie
que les professionnels de
premiers recours articulent
leurs interventions et parta­
gent des informations né­
cessaires à la continuité et à
la coordination des soins.

Pour Jacques Hélias, le
programme Territoire de
soins numérique vient en
complément de la Maison
médicale avancée qu’il sou­
haite mettre en place à
Montbéliard afin de désen­
gorger le service des urgen­
ces. Il s’agit d’un réseau
fonctionnant 24 heures sur
24 avec la médecine de ville,
les internes de l’hôpital, les
services de radiologie et de
biologie. L’ensemble faisant
appel à la télé médecine et
aux outils numériques.

L’avenir des sites urbains
Cette Maison médicale

avancée pourrait être im­
plantée sur le site André­

Boulloche à Montbéliard ;
car l’avenir des sites urbains
est toujours en pointillés. Le
financement de leur requa­
lification ayant été supprimé
par l’ex ministre de la santé,
Roselyne Bachelot. Jacques
Hélias souhaiterait pouvoir

accueillir à Montbéliard la
direction du CHBM, la struc­
ture Osmose (dialyse ambu­
latoire), la crèche.

« Il manque 10.000 mètres
carrés sur le site médian. Il
faudra bien rapatrier cer­
tains services sur les sites

historiques». Dont l’avenir
devra être décidé avant le
mois de juin prochain en
lien avec Étienne Butzbach
et l’Agence régionale de
santé (ARS).

Le maire de Belfort sou­
haite bénéficier d’un trans­
fert à Belfort de 70 lits de
soins de suite et de réadap­
tation. « Concernant les
soins de suite, j’ai fait obser­
ver à l’ARS que le temps
hospitalisation était supé­
rieur à Montbéliard qu’à
Belfort compte tenu du
nombre important de per­
sonnes vivants seules »,
souligne Jacques Hélias.

Reste à déterminer la loca­
lisation des écoles d’infir­
mières, de l’internat…

Par ailleurs, le président
du conseil de surveillance
souhaite que le pôle privé
qui « a du mal à vivre » ne
soit pas oublié dans les dis­
cussions en cours.

PatriciaLOUIS

K Une Maison médicale avancée pourrait être mise en place sur le
site urbain de Montbéliard. Photo Lionel VADAM

Remousà la têtede l’UTBM
Ledernierconseil
d’administration
del’UTBMavoté
unerésolutionévoquant
desproblèmes
«demanagementetde
structure».Leministère
del’Enseignement
supérieuretdela
Recherches’enmêle.

Que se passe­t­il à
l’Université de
technologie de
Belfort­Montbé­
liard (UTBM) ?
Depuis quelques

mois, disent les uns, la struc­
ture connaîtrait un problème
à sa tête. Pourtant, l’institu­
tion présente plutôt une bon­
ne santé financière ­le bud­
get, présenté ce matin en
conseil d’administration, de­
vrait encore en attester­ et
nourrit une image qualitative
au sein du réseau des écoles
d’ingénieurs françaises.

Un pavé dans la mare a
pourtant été jeté lors du der­
nier CA, le 22 novembre,
auquel assistaient quinze
membres du comité de direc­
tion. Lors d’une suspension
de séance, un débat a eu lieu,
avant le vote d’une résolu­
tion, au sujet du « dysfonc­
tionnement grave de l’UTBM

lié à des problèmes de mana­
gement et de structures ».

Ce jour­là, Alain Storck, en
tant que « personnalité exté­
rieure responsable du grou­
pe UT » (Universités de tech­
nologie, regroupant les
universités de Belfort­
Montbéliard, Compiègne et
Troyes), a été mandaté pour
« faire une étude et donner
des propositions au prochain

CA afin d’y remédier », relève
encore la résolution.

Unchercheur
à la têtede l’école

Le problème de manage­
ment viendrait de Pascal Bro­
chet, directeur de l’UTBM
depuis septembre 2011. Au
sein de l’université, les avis
sur la personne divergent : il
aurait été choisi parce que le

conseil d’administration, à
l’époque, souhaitait mettre
un chercheur à la tête de
l’école d’ingénieurs.

« Proche des étudiants »,
estiment les uns, « manquant
de perspectives », jugent les
autres, l’actuel directeur de
l’UTBM ne laisse pas ses col­
lègues chercheurs, notam­
ment, indifférents.

L’autre souci est structurel :
l’organisation de l’UTBM n’a

pas évolué depuis sa création
en 1999. Son fonctionnement
dépend essentiellement des
financeurs publics que sont
les collectivités et donc, leurs
élus. À l’heure où l’UTBM
doit défendre un projet glo­
bal pour être éligible au pro­
chain Contrat de plan Etat­
Région (CPER) 2014­2020, et
alors que les élections muni­
cipales se profilent, le poste
de directeur n’est pas sans
enjeux. Autre problématique
à prendre en compte : le de­
venir de l’UTBM au sein de la
future communauté d’uni­
versités qui verra le jour dé­
but 2014 entre l’Université de
Franche­Comté et celle de
Bourgogne.

Le 9 décembre, Alain
Storck, responsable du grou­
pe UT, a jeté l’éponge quant à
évaluer le mode de fonction­
nement de l’UTBM, estimant
n’avoir pas rencontré « de
conditions favorables à la re­
cherche d’une solution à la
crise profonde que nous con­
naissons ».

L’inspection générale de
l’administration de l’Éduca­
tion nationale et de la Re­
cherche a réalisé un audit à
l’UTBM les 11 et 12 décembre
dont les conclusions seront
rendues à Geneviève Fioraso,
ministre de l’Enseignement
supérieur et de la Recherche.
Cette dernière pourrait avoir
le dernier mot.

KarineFRELIN

K L’UTBM compte trois sites, des départements de formation et de recherche. Photo Lionel VADAM

Entreprise LeMolocod’Audincourt est dans l’attentede sa labellisation imminente SMAC (scènedesmusiquesactuelles)

Le champde l’économie créative
SUR LE POINT d’être label­
lisé par le ministère de la Cul­
ture scène des musiques ac­
tuelles (Smac), le Moloco
d’Audincourt compte passer
la vitesse supérieure en met­
tant en place un club des par­
tenaires et en trouvant dans
le monde de l’entreprise dans
la région la plus industriali­
sée de France de nouveaux
appuis, et pourquoi pas de
nouveaux mécènes. Parmi
ces derniers, se sont déjà for­
tement impliqués le Crédit
Mutuel, Est Imprim, Culture

Food, traiteur implanté à
Mandeure, et la chaîne Ibis.
L’objectif de David Demange,
directeur de la structure ? Il
est de conforter, voire même
développer les recettes de la
future deuxième scène natio­
nale des musiques actuelles
en Franche­Comté. Ses re­
cettes propres représentent
30 % du budget du Moloco.
Ouvrir la structure à de nou­
veaux publics, de nouveaux
usagers qui se situent aussi
dans le monde de l’entrepri­
se. C’est possible, estime Da­

vid Demange, avec des re­
tombées au niveau de
l’emploi. Le Moloco emploie
neuf salariés à temps plein et
assure en moyenne 70 con­
trats par mois.

L’expérience menée par la
jeune scène établie depuis
plus d’un an à Audincourt at­
tire l’attention. Elle est suivie
avec intérêt au plan national.
Avec d’autant plus de curiosi­
té que le mode de gouvernan­
ce du Moloco est original.

Pasde fusionavec
LapoudrièredeBelfort

« Nous n’avons pas souhai­
té fusionner avec La Poudriè­
re à Belfort», précise David
Demange. «Nous avons opté
pour la formule du partena­
riat renforcé. Aussi avons­
nous mis en place une société
en participation coiffée d’un
conseil d’administration. Il
s’agit d’un outil de gestion,
qui dispose d’un budget pro­
pre pour mener à bien les
projets en commun. Nous
aurions pu choisir un statut
juridique différent, celui de
groupement d’employeurs.
Mais cela ne nous aurait pas
permis d’aller aussi loin que

nous le souhaitions en terme
de projets ». Ce choix est as­
sumé. « La culture est un élé­
ment pour faire bouger les
l ignes entre Belfort et
Montbéliard. La culture fait
partie du développement lo­
cal. Nous sommes de plain­

pied dans le champ de l’éco­
nomie créative ».

Ce discours commence
aussi à faire bouger les lignes
dans le monde entrepreneu­
rial de l’Aire urbaine. Il est
audacieux et séduit.

J.B.

K Directeur du Moloco, David Demange affirme que « La culture fait
parti du développement local. Nous sommes de plain­pied dans
l’économie créative ». Photo Francis REINOSO

Un comité des usagers
E Pays de Montbéliard Agglomération (PMA) a délibéré hier
sur le contrat 2014­2016 du Moloco. La jeune scène des musi­
ques actuelles d’Audincourt produit en moyenne 120 concerts
par an et comptabilise 20.000 spectateurs, parmi lesquels
600 abonnés. Une des caractéristiques fortes de cette future
scène nationale est de s’être dotée d’un projet participatif.
Avec la mise en place d’un comité des usagers, qui représente
à la fois les musiciens usagers du lieu (ils sont plus de 150) et
les abonnés. Ce comité se réunit une fois par trimestre. Il
dispose d’un représentant avec voix délibérative au conseil
d’administration.
Contact : direction@lemoloco.com

Faitsetméfaits
Légère pollution de l’Allaine
Delle.­ A 9 h 40, jeudi, les pompiers de Delle ont été appelés
faubourg de Belfort dans la commune pour une pollution sur
l’Allaine. Il s’agissait d’huile de coupe qui s’était échappée
accidentellement du bac de rétention de l’entreprise Lisi
Automotive. Les pompiers ont posé un barrage sur la rivière
et utilisé du produit absorbant. L’entreprise Bordy a été
sollicitée pour évacuer l’huile.

Qualité de l’air : c’est mieux
Belfort.­ Les relevés d’Atmo Franche­Comté hier sont
meilleurs pour la journée de jeudi. Mercredi, Belfort et
Montbéliard avaient atteint l’indice maximal (10), signe d’une
très mauvaise qualité de l’air. Hier, Belfort était à 6 (médiocre)
et Montbéliard à 8 (mauvais). Les prévisions pour demain
tablent sur un indice 4 (bon) à Belfort et 5 (moyen) à
Montbéliard. La qualité de l’air sur l’Aire urbaine devrait
rapidement s’améliorer après le pic du début de semaine.

Lacollonge:lesdécorations
deNoëlontétésaccagées

Le week­end dernier, les dé­
cors de Noël qui avaient été
mis en place à Lacollonge

par des bénévoles du village
ont été saccagés. La munici­
palité a déposé une plainte.

K Les décoration de Noël avaient été installées par des bénévoles .

Quarante­deuxsalariés
évacuéssurlesiteAlstom

À 15 h 30, jeudi, les pom­
piers ont été appelés sur le
site Alstom, à Belfort. Se
fiant aux témoignages, les
secours ont été engagés
pour un feu industriel. De la
fumée s’échappait dans le
bâtiment 51, où se trouve
l’entreprise Cegelec.

La totalité du bâtiment a
été évacuée. Quarante­deux
salariés ont dû interrompre
le travail pendant l’inter­
vention.

Équipés d’appareils respi­

ratoires, trois binômes de
soldats du feu ont effectué
une reconnaissance. La fu­
mée a été provoquée par
l’arrachement de câbles
électriques par un engin qui
effectuait des travaux à
proximité.

L’incident n’a pas fait de
blessé, mais il a mobilisé une
trentaine de pompiers, dont
deux grandes échelles.

Les salariés de Cegelec ont
pu regagner leur poste de
travail à 16 h 30.

I.P.

PSA CE ordinaire hier

ÀSochaux, prudence
estmèrede sûreté…
FABRIQUÉE à l’usine de So­
chaux (système 1) pour l’en­
semble des pays européens,
la nouvelle Peugeot 308 ren­
contre actuellement un beau
succès dans les concessions
(26.000 commandes enre­
gistrées à ce jour, soit un ni­
veau conforme aux objectifs
de PSA). La direction du site
sochalien a pourtant décidé
de programmer un jour de
H­ « modulation collective »
(chômage partiel) le vendre­
di 24 janvier.

« Gestion très prudente
des stocks »

Comment expliquer ce pa­
radoxe ? « Lancer un véhi­
cule sur le segment C, très
concurrentiel, et l’imposer
prend du temps », a com­
menté la direction à l’issue
d’un CE ordinaire (le der­
nier de l’année 2013) qui
s’est tenu hier. « Cela nous
incite à avoir une gestion
très prudente des stocks ». À
titre prévisionnel, la direc­
tion a également annoncé
2,5 jours positionnés en H­
sur le mois de février.

Sur le système 2 (3008,
5008, DS 5), la cadence de
production va progressive­
ment s’accélérer sur la pre­
mière quinzaine de janvier
pour passer de 44 à 46 véhi­
cules par heure. Objectif :
répondre à la forte demande
commerciale de 3008 et 5008
restylés. En conséquence,
des H + « modulation collec­
tive » sont programmés les
samedis 4, 11, 18 et 25 jan­
vier (de 5 h 21 à 22 h). Ces
séances de travail supplé­
mentaires devraient égale­
ment concerner les samedis
8, 15 et 22 février.

Les réactions syndicales
FO : « C’est un début d’an­

née en demi­teinte qui s’an­
nonce. Le lancement com­
mercial de la nouvelle 308 en

Allemagne est très difficile.
Les marques allemandes ne
se laissent pas envahir et
cassent les prix sur l’ensem­
ble des modèles de ce seg­
ment. Peugeot doit revoir
son positionnement tarifaire
et avoir une politique plus
agressive. Par ailleurs, la
montée en cadence sur le
système 2 doit se traduire
par la création de postes
supplémentaires ».
CFTC : « Pour les H­ sur le

système 1, nous avons de­
mandé à la direction d’être
aussi souple que possible et
d’autoriser les échanges de
postes entre les salariés qui
ont besoin d’argent et ceux
qui souhaitent préserver
leur vie de famille le week­
end. Malgré la montée en
cadence sur le système 2, la
direction n’a pas prévu d’ef­
fectifs supplémentaires. Or
certains postes sont déjà
presque intenables. Ce n’est
pas sans mettre en danger la
santé des ouvriers. »
CFDT : « Nous déplorons la

programmation de cinq sa­
medis travaillés sur janvier
et février et nous deman­
dons à la direction de ne pas
abuser du Nouveau contrat
social et de tout en mettre en
œuvre pour que le climat so­
cial s’apaise ».
CGT : « Avec les suppres­

sions d’emplois, l’alourdis­
sement des charges de tra­
vail, la réduction des délais,
le compactage, les méthodes
du Lean Management et le
Nouveau contrat antisocial,
les salariés de Sochaux et
Belchamp sont mis à rude
épreuve, comme en témoi­
gnent les cas de burn­out ou
de dépression. D’après la di­
rection, plus de 10 % des sa­
lariés sont en situation d’hy­
perstress. Ce pourcentage
atteint même 33 % pour les
ouvrières du montage. »

AlexandreBOLLENGIER
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C’est l’histoire d’un
mec… Coluche en­
tamait souvent ses

sketches par cette formule.
L’histoire d’unmec…Mort. Un
quart de siècle plus tard, plus
d’unmillion survivent à la li­
sière de l’hiver avec les Res­
tos du cœur. La campagne de
solidarité est à peine lancée
et, déjà, le cap dumillion de
repas quotidiens vient d’être
franchi. Dix ans après le dé­
but en 1996, les Restos ser­
vaient déjà plus de 300.000
personnes chaque jour. Sa
dernière émission de radio
s’intitulait « Y’en aura pour
tout lemonde ». Jamais le
clown superstar, avec sa
salopette et son nez rouge,
passémaître dans la négocia­
tion du prix du steak haché,
n’aurait imaginé : la file des

damnés de la crise atteint le
million ! Le fils de « prolo »,
idole des Français, n’avait
pas créé « les Enfoirés » juste
pour les « clodos ». A l’épo­
que, déjà, les politiques in­
ventaient le RMI pour adou­
cir la violence de l’exclusion.
Coluche avait créé les Restos
en s’appuyant partout en
France sur de futursmana­
gers des écoles supérieures
de commerce. Personne ne
prévoyait qu’en 2013, des
étudiants deviendraient
bénéficiaires, aux côtés de
famillesmonoparentales ou
de retraités précaires. Colu­
che a, un jour, exorcisé cette
réalité trop cruelle en lançant
cette blague : « Dieu a dit : je
partage en deux, les riches
auront la nourriture, les
pauvres, l’appétit ».
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K La tour penchée, à Sevenans, tangue un peu : l’inspection générale
de l’Éducation nationale et de la Recherche vient de mener un audit.

Belfort : la fibreoptique
équiperabientôt laCab

Début 2014, la Cab va engager des travaux pour relier mairies, écoles et établissements communautaires à la fibre optique. L’objectif est de créer un
réseau Intranet pour développer les nouvelles technologies. Dont le tableau numérique, ici à Cravanche. EnBelfort Photo archives Isabelle PETITLAURENT

Audincourt
TirdeFlash­Ball :
reconstitution
dudrame EnRégion
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pas créé « les Enfoirés » juste
pour les « clodos ». A l’épo­
que, déjà, les politiques in­
ventaient le RMI pour adou­
cir la violence de l’exclusion.
Coluche avait créé les Restos
en s’appuyant partout en
France sur de futursmana­
gers des écoles supérieures
de commerce. Personne ne
prévoyait qu’en 2013, des
étudiants deviendraient
bénéficiaires, aux côtés de
famillesmonoparentales ou
de retraités précaires. Colu­
che a, un jour, exorcisé cette
réalité trop cruelle en lançant
cette blague : « Dieu a dit : je
partage en deux, les riches
auront la nourriture, les
pauvres, l’appétit ».
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Santé

Desmédicaments
bientôt vendus
en supermarché ?
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EnRégion

Belfort
Feu industriel : 42 salariés
de Cegelec évacués
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EnBelfort

TerritoiredeBelfort
Un budget de 15,7 millions
d’euros pour les pompiers

K Le budget du Service d’incendie et de secours a été voté hier. Parmi
les investissements, la construction de la caserne de Châtenois.
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EnAire urbaine

Aireurbaine
« Dysfonctionnements
graves » relevés à l’UTBM

K La tour penchée, à Sevenans, tangue un peu : l’inspection générale
de l’Éducation nationale et de la Recherche vient de mener un audit.

Belfort : la fibreoptique
équiperabientôt laCab

Début 2014, la Cab va engager des travaux pour relier mairies, écoles et établissements communautaires à la fibre optique. L’objectif est de créer un
réseau Intranet pour développer les nouvelles technologies. Dont le tableau numérique, ici à Cravanche. EnBelfort Photo archives Isabelle PETITLAURENT

Audincourt
TirdeFlash­Ball :
reconstitution
dudrame EnRégion

Maxime:procès
enjuin
JUSTICE L’assassinprésumédeMaximeRoussel,unadolescentde 14ansdont lecorpsen
partie calciné avait été retrouvé le 10 janvier 2012 dans un bois à Etouvans, sera jugé en
juin par la cour d’assises desmineurs à Besançon. EnRégion


